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Jean-Louis Lambert nous a 
quitté le 1er mai dernier.

Ce fût une grande surprise 
pour nous tous qui l’avions vu 
un an auparavant en pleine 
forme.

Patrick Wibault nous trace son 
portrait et les faits marquants 
de sa carrière.

Elle est remarquable et 
ses activités personnelles 
sont également pleines de 
générosité et d’entrain.

Nous n’oublierons pas notre 
président qui a su faire 
vivre de grands moments à 
notre association et qui a 
toujours eu foi dans les jeunes 
générations.

Armand HANNEQUIN 
Coordinateur Newsletters

SEPTEMBRE 2023

N
otre ami et président Jean-Louis Lambert vient de nous quitter 
ce 1er mai 2023 ; il avait 85 ans. Avec cette newsletter, Il m’est 
demandé de témoigner du remarquable parcours professionnel 

de Jean-Louis et des qualités qu’il a su déployer tout au long de cette 
vie largement consacrée à notre profession : la FONDERIE.

Le point de départ serait son attache-
ment à son oncle M. MILLOT.

C’est ainsi que très jeune, il est devenu 
apprenti mouleur noyauteur à la fonde-
rie Devaux à Saint Denis (93). Il a suivi 
les cours de promotion sociale qui lui 
ont permis son entrée à l’ESF dans la 
promotion 1963. Repéré par M. De-
vaux, il gravit tous les échelons pour en 
devenir son bras droit, puis actionnaire 
et enfin le P.DG en 1982.

La fonderie Devaux s’était associée à 
cette époque à la fonderie WERTS de 
Pantin (93) avant de racheter les Acié-
ries de la Villette à Paris et de créer en 
1973 la fonderie DEVAUX-WERTS que 
Jean-Louis déménagera à Meaux en 
1980 et dirigera jusqu’à sa fermeture 
le 31 juillet 2006. 

La fonderie employa jusqu’à 135 salariés. 
Elle coulait en fonte & acier 600 tonnes 
de pièces par mois, 500 tonnes en fonte 
grise et GS et 150 en acier. La fonderie 
s’était fait une spécialité dans les outils 
et matrices d’emboutissage pour les 
constructeurs Renault, Peugeot, Citroën, 
Chausson et aussi pour BMW, Porsche 
et Mercedes à l’exportation.

Pendant toutes ses 30 à 40 années, la 
désindustrialisation à bas bruit, voulue 
par les politiques (et notamment par 
le polytechnicien Serge Tchuruk patron 
d’Alcatel et adepte avec ses Fabless : des 

entreprises sans usines) fait les ravages 
que l’on sait et dont nous mesurons au-
jourd’hui toutes les conséquences. 

Jean-Louis s’est, en ces époques, battu 
et, a dépensé une incroyable énergie 
pour créer un groupe en prenant le 
contrôle de la fonderie Lory (91) puis 
des fonderies de Jeumont (59) et en-
fin de la fonderie de Nouzonville (08). 
Mais pas plus que VALFOND qui à cette 
époque n’a pas pu  unifié ses 52 fon-
deries, Jean-Louis n’aura réussi à faire 
perdurer ce beau projet économique. 
C.Delachaux qui a pris le contrôle de 
Devaux-Werts ne tiendra pas plus de 
2 années de 2004 à 2006.

Jean-Louis a été aussi, (en succédant à 
Raymond Guérin, Paul Falaise et Marcel 
Le Meur), notre président de l’Amicale 
des Anciens ESFF et cela pendant 9 an-
nées entre 1990 et 1999. 

HOMAGE À 
JEAN-LOUIS 
LAMBERT

Patrick Wibault dit Piwi ESFF/h



Au cours de cette période, nous avons 
découvert les grandes valeurs et qualités de 
notre ami : Passionné par la Fonderie, Bos-
seur, Sympathique, Souriant, Diplomate.

Nombreux ont été les ESFF qui ont été 
ses collaborateurs, stagiaires voire ap-
prentis : Gabriel Faure, Jean-Jacques 
Aubry, Didier Dumée, Claude Jacquin, Luc 
Maurin, Sandra Gaspar, Christian Gail-
lard, Jean Sébastien Ackx, Jérôme Four-
mann, Pierre-Marie Cabane et d’autres.

Il aura réussi à leur transmettre ses 
points forts, et nous mentionnerons 
particulièrement Jérôme Fourmann 
(ESF99) devenu Directeur Technique Rio 
Tinto, qui utilise toujours l’expérience de 
Jean-Louis aux Etats Unis. Plus près, 
c’est notre ami Claude Jacquin devenu 
ESFF par apprentissage qui s’est d’ail-
leurs ensuite associé avec Jean-Yves 
l’un des fils de Jean-Louis, lequel racheta 
à Meaux une entreprise de vis à billes.

Son engagement pour l’Association de 
notre école a été extraordinaire. Et 
c’est dans sa fonderie que pour fêter le 

passage à l’an 2000 nous avons moulé, 
coulé et assemblé cette œuvre d’art 
qui trône devant le Pôle Universitaire 
Léonard de Vinci de La Défense, œuvre 
qui ne fait pas pâle figure dans ce gigan-
tesque musée français à ciel ouvert. 
Jean-Louis avec Claude France avaient 
choisi comme nom de cette sculp-
ture : « La Connaissance » !  Ce projet 
avait remplacé celui de la plus grosse 
cloche sonnant à la volée (30 tonnes) 
pour fêter dignement le passage à l’an 
2000 ; la mort d’Yves Mourousy et les 
ennuis de Jean Tiberi n’ont pas permis 
de couler et d’installer comme prévu 
cette monumentale cloche près de la 
Tour Eiffel, dans l’Île aux Cygnes .

Deux autres souvenirs me reviennent : 
une coulée de nuit à Meaux sous les 
lasers et sunlights et le défournement 
d’une gigantesque matrice au milieu des 
décibels. Jean-Louis avait le sens de la 
fête et de l’évènement. C’est ainsi, pour 
moi, que la plus belle fête de la fonderie 
fut organisée pour l’AG de l’association 
en1992 avec un rassemblement et un 

envol de plus de 30 montgolfières à 
Vendôme (41). Il avait postérieurement 
largement contribué à l’organisation des 
90 ans de l’école et on attendait ses 
idées pour les 100 ans en 2024. Nous 
aurons donc une grande pensée pour lui 
en 2024.

Jean-Louis à Meaux a longtemps piloté le 
club des 41, un club de personnalités où 
il faut avoir au moins 40 ans pour en faire 
partie. il en était membre très actif depuis 
1977 et en a assuré deux fois la prési-
dence (la présidence c’est seulement un 
an et cela tourne entre tous les membres). 
Il s’est donc toujours très impliqué dans ce 
club par une présence régulière et active 
pendant 45 années où dans la vie active 
locale il tissait ainsi des liens. 

Passionné de voile, il a aussi avec les 41 
participé «aux voiles de l’espoir» (grande 
manifestation nautique pour les enfants 
en rémission de cancer) en organisant 
la participation d’un équipage avec deux 
enfants à bord.

Il a pris sa retraite en 2004 après plus 
de 50 ans d’activité professionnelle 
finalement dans la même entreprise 
passant d’Apprenti à P.DG.

Pour ne pas cesser toute activité, il a 
alors co-fondé le CEZAM, association 
des chefs d’entreprise des zones d’acti-
vité meldoise et environ. Il en a été le 
président pendant quelques années. Il 
s’est aussi engagé dans l’association 
Horizon /Arile , association d’insertion /
ressourcerie.

Que dire d’autres, il jardinait beaucoup, 
jouait au bridge, s’était mis au golf avec 
son épouse Marie Claire, faisait de la 
voile… bref  il ne tenait pas beaucoup 
en place et c’est seulement depuis 
quelques mois que malheureusement la 
maladie l’a empêché.

Après cette fabuleuse carrière de notre 
camarade, diplômé de notre école en 
1963, nous voulions ainsi par cette 
newsletter saluer et rappeler ce par-
cours professionnel de notre ami, et 
dire ADIEU à un authentique BRAVE 
HOMME qui possédait un sens des 
autres si singulier.

À ses enfants, à son épouse Marie-Claire, nous redisons notre amitié et l’attachement que nous porterons encore 
longtemps à Jean-Louis en « construisant une halte joyeuse dans nos mémoires et conversations ».
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